
QUAND PROCHE AIDANCE RIME AVEC FINANCES! 
  

Certains proches aidants doivent prendre 
en charge le budget et les finances de la personne 
qu’ils accompagnent. Lorsqu’il y a des problèmes 
financiers, comme un endettement 
problématique, on peut rapidement se sentir 
dépassé. D’autre part, être responsable d’un 
proche malade ou en perte d’autonomie peut 
engendrer de multiples dépenses en rapport avec 
les déplacements pour les nombreux rendez-vous 
médicaux, les médicaments, l’adaptation du logis, 
etc. Aussi, le statut de proche aidant peut causer 
de l’absentéisme au travail et même des périodes 
de maladie. Cette baisse de revenu peut sans 
aucun doute engendrer des difficultés 
financières. 
                                                                                                                Virginie Rainville, conseillère budgétaire 

Avant toute chose, lorsqu’il s’agit de problèmes financiers, que ce soit pour vous ou pour la 
personne aidée, il faut se dresser un portrait de la situation. Pour ce faire, il faut d’abord faire la liste 
des dettes et des retards et ensuite, établir un budget. Il est préférable de commencer par une 
prévision mensuelle, qui sera plus claire et plus concrète. Il faut inscrire les revenus et l’ensemble des 
dépenses : comptes, paiements de dettes, sans oublier l’ensemble des dépenses courantes (épicerie, 
essence, pharmacie/médicaments, cigarettes, sorties, etc.). En comparant les revenus et les dépenses, 
on peut déterminer les montants disponibles pour payer les dettes et les retards et ainsi aller vers les 
solutions possibles comme demander de l’aide à un professionnel.  
 
Voici quelques règles de base :  
 

 Commencer par ne plus accumuler de retard avant d’essayer de payer des dettes. 
 Planifier un remboursement sur une plus longue période plutôt que de « donner un coup », 

comme de mettre à jour un compte en négligeant d’en payer un autre.  
 Établir des priorités dans la liste des dettes en fonction des priorités de la personne et des 

recours légaux possibles. 
 Planifier des paiements mensuels réalistes.  
 Ne pas attendre de pouvoir acquitter le compte au complet avant d’agir.   

 
Contrairement à ce que plusieurs pensent, le budget n’est pas une affaire de comptable. Que voit-

on à part des chiffres dans un budget? Les priorités, les valeurs et les choix, les bons comme les 
mauvais. C’est pourquoi il est si difficile d’effectuer des coupures dans les dépenses lorsque le budget 
est déficitaire. Il est très important de se rappeler ce principe aussi lorsque l’on intervient dans le 
budget de la personne aidée. C’est extrêmement délicat et il faut s’interdire de porter des jugements 



pour que la démarche soit constructive et efficace. Il faut aussi s’assurer que la personne a une 
certaine latitude et une place dans les prises de décisions.  
 

Se tourner vers de nouveaux emprunts (ex. : consolidation de dettes à la banque) ou vers des 
solutions légales comme la faillite sont des solutions qui demandent à être bien évaluées, parce 
qu’elles ne sont souvent pas envisageables (trop cher, revenus insuffisants, dossier de crédit trop 
dégradé, etc.).  

 
Si vous ne parvenez pas à régler ou organiser votre situation financière ou celle de la personne 

aidée, le CIBES est là pour vous accompagner le temps nécessaire pour stabiliser la situation.    
 
Nous désirons remercier madame Virginie Rainville pour sa participation à cette chronique. 
 
Centre d’intervention budgétaire et sociale (CIBES) de la Mauricie 
819-378-7888 
www.cibes-mauricie.ca 
info@cibes-mauricie.ca  
 
 
Le projet « À l’écoute de nos proches aidants » grâce à :  
 
 
Nous vous invitons à répondre à un court sondage au sujet de cet article en visitant le : 
www.aidantsvalleebatiscan.org dans l’onglet « Chroniques ». 
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